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1808 : « Il n’est guère possible de faire des affai res  

en temps de guerre » Lettre de Pierre LABATUT 
David Quénéhervé 

 
 Voici une lettre sur laquelle le destinataire a écrit : « Lettre de Mon Cousin Pierre 
Labatut de Lamerique » (orthographe respectée mais création de paragraphes pour 
faciliter la lecture). 
 
 
COLONIES PAR NANTES 
 
A Monsieur Jh Camatte 
a Grasse en Provence 
departement du Varre 
 
a Mr Jhe Camatte 
a Grasse  
 
Basse-Terre le 16 février 1808 
 
Mon très chère cousin 
 
J'ai reçu votre lettre du trois aoust la quelle m'a fait un sensible plaisir que Mr Maurin 
m a fait tenir. Il n'est guère possible de faire des affaires en tend de guerre. Si vous 
restiez a Marseille sa séroit differant mais s'il vous trouvez quelques occasion qui 
viennent a la Gouadeloupe, vous pourriez risquer & envoyer les objets qui vous 
conviendrais le mieux le vin vaut ici trante six gourdes la bariques le savon & la 
chandelle vaut 55e sols la livres lhuile dix gourde le panier les olives six gourdes la 
caisse les chapeaux d'enfans fin & a homme se vendrai bien aussi Si Cazie fait une 
expédition pour ici vous pourriez vous intéresser avec luis. 
Jaie été bien affligée d'apprendre la mort de votre père, cetoit mon meilleur ami ainsi 
que de votre frère Jn btee mon cher cousin, également Cretienne & Nanon nous 
etions à peu près du même âge & nous nous aimions bien mais cest dieu qui la 
voulus. 
Bien mes amitiez a ma tante votre chère mère a qui jai souvent volé létoupe de sa 
quenouille pour aller a la chasse avec mon oncle Louis. Je desire bien lembrasser un 
jour a la paix une caresse pour mois a vos chères enfans. 
Je vous remercie d'avoir comptés a ma sœur Les huit cent livres de la portion de 
mon malheureux frère qui est mort quand les anglais ont pris La martinique & dont 
les registres ont été enlevez par eux cest ce qui fait que je naie jamais pu retirer un 
Extrait mortuaire.  
Si quelquun de mes Parens ont encore quelques choses de La succession de nos 
pères & mère priez les de les remettres a ma soeur Lucresse Salamite a qui jen fais 
fais (barré) cadaux vous mobligerais infiniment ; faites luis bien mes compliments 
ainsi qua son maris & a ses enfants.  
Mes amitiez a ma mareine chretienne Camatte, sa sœur françois gourin, sa sœur 
Catin Parisol & enfin a tous mes parens que je desire dembrasser 
[un manque] amitiez mon tres cheres Cousin 
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[un manque] dites luis de prendre une malle ou un ballot de marchandise que jaie a 
marseille chez les Messieurs Barlathier frères a Marseille 
 
Votre tres humble & ami Cousin 
 
Pre Labatut 
 

Généalogie LABATUT et CAMATTE 
 
Les expéditeur, destinataire et personnes citées dans la lettre sont en italiques 
 
(A) arbre de Bernard Paranque sur Geneanet) 
(B) arbre de Marc Buffenoir sur Geneanet 
(C) arbre de Paul Paoli sur Geneanet 
 
1 Pierre LABATUT 

capitaine de bateau 
un des 14 enfants de Claude et Françoise ISNARD, mariés à l’île de Lérins le 

25/04/1689 (C)  
o 28/01/1697 île de Lérins 
+ 13/10/1780 Cannes, environ 88 ans, ancien capitaine de bâtiment de mer, veuf 

d’Honorade Massuque 
x 04/06/1721 Cannes, Anne Marie MASSUQUE, fille de Donat et Honorade 

RUSQUE 
o et b 12/01/1701 Cannes ; p Pierre Joseph Boule, maître chirurgien ; m Anne 

Dubourg 
+ 29/11/1775 Cannes ; environ 75 ans, épouse de Pierre Labatut capitaine de 

bateau 
d’où plusieurs enfants (Honorée 07/03/1722 ; Marie Anne 08/09/1724 ; Charles 

24/07/1726 ; Claire 18/05/1728 ; Honoré ci-après ; Jeanne 14/11/1732, etc.) : 
 
1.1 Honoré LABATUT 

« patron », capitaine de bâtiment 
o et b 03/09/1730 Cannes ; p Honoré Arluc ; m Françoise Massuque, tante 

maternelle 
+ 1778/1783 
x 17/10/1757 Cannes, Marie Anne CAMATTE, fille de + Honoré et Thérèse 

BERNARD 
o 21/12/1737 Cannes 
+ 29 (+) 30/05/1778 Cannes, environ 41 ans  

1.2 Jeanne LABATUT 
o et b14/11/1732 Cannes ; p Pierre Massuque ; m Jeanne Tombarelle 

1.3 Lucrèce LABATUT 
b 26/06/1735 Cannes ; p Joseph Peillan ; m Lucrèce Varras 
+ 27/05/1812 Cannes, 69 ans 
x 29/04/1762 Grasse, Joseph MOUNIER ou MAUNIER , capitaine marin, fils de + 

Pierre et Marie ROUSTAN 
o et b 04/06/1733 Cannes ; p Joseph Rostan ; m Catherine Autran 
+ /1812 
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1.4Jeanne Marie LABATUT 
(la tante qui filait la quenouille) 
o et b 16/09/1737 Cannes ; p Joseph Roustan ; m Jeanne Marie Autran 
+ 29/07/1818 Grasse, propriétaire, 82 ans, veuve 
x 17/10/1757 Cannes, Louis CAMATTE , hôte, fils de + Honoré, aubergiste et 

Thérèse BERNARD 
o 08 b 10/07/1728 Cannes ; p Louis Camatte ; m Anne Marie Bernard 
+ 14 d 15 messidor VII (02 et 03/07/1799) Grasse, aubergiste, dans sa maison 

quartier de la Foux, 72 ans 
 

1.1 Honoré LABATUT x 1757 Marie Anne CAMATTE 
 
1.1.1 Pierre LABATUT 

auteur de la lettre 
marchand clinquailler à Saint Pierre le Mouillage (1783) puis négociant (1790) ; 

marchand à Basse Terre en 1808 ; négociant à Basse Terre 1810 
o 27 b 28/03/1759 Cannes (A), diocèse de Grasse en Provence ; p Pierre Labatut, 

grand-père paternel ; m Chrétienne Camatte 
+ 1810/1825 (son fils à Marseille en 1825 « ignore le lieu du décès et celui du 

dernier domicile de ses père, mère, aïeuls) 
ax 08/07/1783 Le Mouillage, Jeanne Élisabeth BAJOT, fille de + François et + 

Christine BAUCHERON ; tuteur François Meizenq 1 
o paroisse Saint Nicolas de Rethel Mazarin, diocèse de Reims en Champagne 

(Ardennes, 08) 
+ 09/10/1800 Saint Barthélemy (voir ci-après) 

b* Marguerite PORTAIL 
1.1.2 Lucrèce LABATUT 

o et b 04/08/1761 Cannes ; p Honoré Daumas ; m Lucrèce Labatut (sa tante) 
+ 17/08/1831 Cannes, 69 ans 
x 26/071784 Cannes, Honoré SALAMITE , maître perruquier, fils de + François, 

négociant, et + Françoise MAURIN (dans les témoins, Jean Baptiste Camatte fils 
de Louis, de la ville de Grasse, et Philippe Casy, négociant) 
b 28/05/1752 Entrevaux, paroisse Saint Martin, diocèse de Glandevés (33 ans au 

mariage) 
+ 08/05/1824 Cannes, 74 ans 

1.1.3 NN LABATUT 
commerçant à Saint Pierre de la Martinique 
o ?  
+ 1793/1808 (mort quand les Anglais ont pris la Martinique) 

1.1.4 Anne Marie LABATUT 
o et b 16/01/1767 Cannes ; (père patron, absent) ; p Jean Baptiste Camatte, 

aubergiste ; m Anne Marie Massuque Labatut, grand-mère 
+ 21/04/1767 Cannes 
 

                                            
1 Cet acte de mariage avait été signalé en 1996, p. 158 
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Les enfants et petits-enfants de Pierre LABATUT 1.1.1 
 

1.1.1a.1 François LABATUT 
o 10/07 b 08/08/1784 Le Mouillage ; p sr François Meizenq ; m Rose Garreau 

épouse de Charles Perrier 
+ 1801/ (présent à Basse Terre à la déclaration de naissance de sa sœur 

Marianne) 
1.1.1a.2 Rose Honorée LABATUT 

o 21/12/1785 b 16/01/1786 Le Mouillage ; p Jean Monier ; m Rose Boulé (signe 
Lebouly) épouse du sr Merle 

1.1.1a.3 Marguerite LABATUT  
o 01/10 b 16/11/1790 Le Mouillage ; père négociant ; p Joseph Pascal capitaine de 

navire ; m dlle Marguerite Teste 
1.1.1a.4 Jean Marie Pierre Jules César LABATUT 

présent au mariage de sa sœur en 1810 à Basse Terre ; arrivé au Havre en 
provenance de Basse Terre le 09/07/1819 2 

négociant à Marseille demeurant rue St Ferréol (1825) 
o 18/11 b 08/12/1791 Le Mouillage ; p Charles Riouffe, capitaine de navire ; 

m Marie Robertine Martin épouse du sr Gontier 
+ 13/10/1869 Marseille, « à sa campagne au quartier de Saint Tronc » ; demeurant 

cours Bonaparte ; 78 ans ; déclaré par ses gendres Henri Paranque, 37 ans, et 
Gustave Gondois, 31 ans, tous deux négociants 

x 12/04/1825 Marseille (A), Henriette Sophie LAFON, fille de Jean Auguste, 
négociant et Louise Anne Marie BLANC (témoin, Jean Pierre Raibaud, négociant, 
beau-frère de l’époux) 
o 12/06/1806 Marseille  
+ 18/04/1873 Marseille en son domicile cours Pierre Puget ; 66 ans, veuve 

d’où au moins 7 enfants (A et B) 
1.1.1a.5 Marianne Geneviève Assez LABATUT 

o 20/07/1794 Roseau (Dominique) ; ondoyée le 25/08 ; déclaré à Basse Terre Saint 
François le 6 frimaire X (27/11/1801) (voir plus loin) 

+ 23/05/1873 Marseille en son domicile cours Pierre Puget ; 78 ans, veuve 
père absent au mariage en 1810 pour cause d’affaires, consentant, représenté par 

Pierre Gallois, négociant ; témoins 3 négociants et 1 capitaine de la marine ; 
signature de son frère Jean Marie Labatut 

x 27/06/1810 Basse Terre Saint François, Jean Pierre RAIBAUD , négociant, fils de 
+ Paul et Appolonie GASQUET survivante 
o ca 1784 Toulon (26 ans au mariage) 
+ 1837/1873 

d’où au moins : 
1.1.1a.5.1 Pierre Eugène RAIBAUD 

o 18/04 d 17/06/1811 Basse Terre Saint François ; témoins Émelio Pedemonte, 
négociant, et F. Estre, officier de santé, voisins 

+ 06/01/1816 Basse Terre ; « Thiburce », 4 ans, né à Basse Terre ; déclaré par 
Joseph Cabre et Jean Labarbe, propriétaires 

                                            
2 Dépouillement du GGHSM (Groupement généalogique Havre Seine-Maritime). 
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1.1.1a.5.2 Marie Appolonie Eugénie RAIBAUD 
o 01/03/1815 d 15/02/1816 Basse Terre Saint François ; née au domicile des 

parents, Grande rue vis à vis le cours, maison de M. Gilardin ; déclaré par le 
père, marchand, et Jean Marie Labatut son beau-frère 

+ 23 d 24/05/1874 Paris VIII, place Delaborde n° 16 chez son gendre ; rentière, 
59 ans, demeurant à Marseille, veuve, père et mère décédés ; déclaré par son 
gendre Fernand Edmond Giraudeau, propriétaire, chevalier de la Légion 
d’honneur, 38 ans, et Léon Étienne Giraudeau, négociant, 45 ans 

x 25/01/1837 Marseille (A), Marcel Louis Jules Constantin HESSE, banquier, 
demeurant rue de l’Arbre avec ses père et mère, Jean Antoine, propriétaire, et 
Marthe Adélaïde MICHEL  
o 11/03/1807 Marseille 

 
1.1.1b.1 Jean Louis LABATU(T) 

archer maritime à Basse Terre 
fils naturel de Pierre et Marguerite PORTAIL 
o ca 1813 île suédoise de Saint Barthélemy 
+ 02 d 03/11/1851 Basse Terre, 38 ans (Labatu) 
* Catherine PONCE, ménagère 
d’où : 
1.1.1b.1.1 Georges LABATUT 

o ca 1847 Basse Terre 
+ 06/03/1853 Basse Terre, 6 ans (Labatut) 

 
Les cousins CAMATTE de Pierre LABATUT 

 
1 Honoré CAMATTE 

traiteur puis hôte à Grasse jusque vers 1727 puis hôte à Cannes ; signe bien 
fils de Nicolas, traiteur (+ /1722), et Antoinette RAIBAUD 
o ca 1697 
+ 25 (+) 26/05/1743 Cannes ; environ 45 ans 
x 13/04/1722 Grasse 3, Anne Thérèse BERNARD, fille d’André, tanneur, et Clere 

FERAUD 
o ca 1688 
+ 29 (+) 30/01/1758 Cannes, veuve, environ 70 ans 

 
1.1 Marie Marguerite CAMATTE 

o et b 27/01/1723 Grasse ; baptisée en danger de mort d’abord après sa naissance 
dans la maison de son père ; p Michel Laystre, marchand ; m Marguerite Basberg 
son épouse 

1.2 Jean Baptiste CAMATTE 
aubergiste 
o 23/10, ondoyé à la maison, b 11/11/1724 Grasse ; p Jean Baptiste Mougin, 

bourgeois ; m Catherine Sauteron son épouse 
+ 26/03/1770 Cannes, 45 ans 

                                            
3 dépouillement de l’Association généalogique des Alpes-Maritimes (AGAM). Le même jour 

mariage de Jean Honoré Camate, frère du marié, avec Anne Marie Bernard, sœur de la 
mariée ; témoins : Louis Camatte frères des époux, Guilleaume Lusans beau-frère des 
épouses 
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1.3 Anne CAMATTE 
o 02 b 03/03/1726 Grasse ; p Joseph Pugnaire fils de + Antoine ; m Anne Pugnaire 

sa sœur  
1.4 Louis CAMATTE 

aubergiste à Grasse à partir des années 1760,  peut-être à l’auberge réputée Au 
cheval blanc 4 (l’oncle avec qui il allait à la chasse) 

o 08 b 10/07/1728 Cannes ; p Louis Camatte ; m Anne Marie Bernard 
+ 14 d 15 messidor VII (02 et 03/07/1799) Grasse, dans sa maison quartier de la 

Foux, 72 ans 
x 17/10/1757 Cannes, Jeanne Marie LABATUT (1.3) (la tante qui filait la 

quenouille) 
b 16/09/1737 Cannes 
+ 29/07/1818 Grasse, propriétaire, 82 ans, veuve 

d’où Jean Baptiste, Chrétienne, Nanon et Joseph cités dans la lettre de 1808 à ce 
dernier (voir tous les enfants ci-après) 

1.5 Chrétienne CAMATTE 
o 25 b 27/05/1731 Cannes ; p Jean Lombard ; m Chrétienne Durluc 
tante et marraine de Pierre Labatut 
? + 16/03/1817 Cannes (TD, registre non numérisé) 

1.6 Marie Anne CAMATTE 
o 29 b 30/08/1734 Cannes ; p Joseph Courmezet ; m Marie Anne Vidal 

1.7 Catherine CAMATTE 
o 18 b 19/10/1736 Cannes ; p Joseph Themeze ; m Catherine Themeze 
« Catin Parisol » dans la lettre de 1808) 
x 29/12/1766 Cannes, Jean Joseph PERISSOL, matelot, fils de Pierre, marchand 

négociant et Marie FRANC 
b 12/09/1737 Cannes ; p Jean Joseph Calvi ; m Marie Bense 

1.8 Marie Anne CAMATTE 
o 21 b 22/12/1737 Cannes ; p Charles Joseph Laconforte ; m Marie Anne Ricard 
+ 29/05/1778 Cannes, environ 41 ans (+) 30 
x  17/10/1757 Cannes, Honoré  LABATUT , « patron », capitaine de bâtiment, fils 

de Pierre et Anne Marie MASSUQUE 
o 03/09/1730 Cannes 
+ 1778/1783 

1.9 Françoise CAMATTE 
o et b 14/03/1740 Cannes ; p François Sache, maître perruquier ; m Françoise 

Bouis 
? + 09/01/1818 Cannes TD, registre non numérisé) 
x 13/06/1763 Cannes, Barthélemy GOURRIN, capitaine navigateur, fils d’Antoine, 

aussi capitaine navigateur, et Marguerite ALIÈS (ou ALLIEIS) 
o 10/06/1734 Cannes, p Barthélemy Gourrin ; m Clère Calvy 

d’où au moins 
1.5.1 Jean Baptiste GOURRIN 

o et b 07/09/1764 Cannes ; p Jean Baptiste Camatte, aubergiste ; m Marguerite 
Alliès, grand-mère ; père absent 

                                            
4 « Souvenirs de la fin du XVIIIe siècle et du commencement du XIXe, ou Mémoires de 

R.D.G. » (René Desgenettes), p. 319 (numérisé sur Google livres) 
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1.5.2 Chrétienne GOURRIN 
o 20 b 21/02/1766 Cannes ; p Louis Camatte, oncle maternel ; m Chrétienne 

Camatte, tante maternelle ; père absent 
+ 27/02/1766 Cannes ; 7 jours 

 
Louis CAMATTE x 1757 Jeanne Marie LABATUT 

 
1.4.1 Jean Baptiste CAMATTE 

commis domicilié à Grasse depuis plusieurs années lors de son mariage 
o 11/08/1758 Cannes ; p Jean Baptiste Camatte ; m Anne Marie Massuque 
+ 30 pluviôse XIII (19/02/1805) Grasse, 44 ans, veuf de Marie Joseph Camatte 
x 9 messidor IV (28/06/1796) Grasse, Marie Joseph CAMATTE, fille de + Jean, 

ancien capitaine, et Madgeleine MAURIN 
o ca 1751 (45 ans au mariage) 

1.4.2 Chrétienne (puis Christine) CAMATTE 
b 27/05/1760 Cannes ; p patron Blaise Martel ; m Chrétienne Camatte 
+ 6 messidor V (24/06/1797) Grasse, maison veuve Bonnefoy quartier des ci-

devant Cordeliers ; Christine Camatte, 38 ans, femme de Jean Baptiste Roubert, 
serrurier 

x 0/05/1784 Grasse, Jean Baptiste ROUBERT ou ROBERT , serrurier à Grasse, fils 
de + Vincent et Thérèse PILAR 
+ 1797/ 

1.4.3 Françoise CAMATTE 
b 18/01/1762 Cannes ; p Joseph Canton ; m Françoise Camatte 
+ 18/04/1762 Cannes 

1.4.4 Anne CAMATTE  
Nanon dans la lettre de 1808 
o ca 1767 Grasse (22 ans au mariage) 
+ 6 d 7 prairial XIII (27/05/1805) Grasse « épouse divorcée de Marcelin Court, 36 

ans » 
x 25/05/1789 Grasse, Louis Marcelin COURT, marchand, fils de + Antoine et Anne 

BOUNIN  
o ca 1773 Cabris (06) (25 ans au mariage) 

)( 3 messidor VII (21/06/1799) Grasse ; divorce prononcé à la demande d’Anne 
Camatte ; son mari convoqué, absent 

1.4.5 Catherine CAMATTE 
o et b 30/09/1769 Grasse ; p Jean Baptiste Camatte, aubergiste ; m Catherine 

Camatte épouse de Joseph Périssol sœur du parrain, tous les deux de Cannes 
1.4.6 Joseph Nicolas CAMATTE 

aubergiste à Grasse (destinataire de la lettre) demeurant place des Petites Haires 
en 1808 ; rentier à Paris en 1830 

o 07 b 08/06/1771 Grasse ; p Joseph Camatte, aubergiste ; m Gabrielle Marie 
Camatte son épouse 

+ 21/02/1838 Paris  
x 13 pluviôse IX (02/02/1801) Grasse, Françoise ROUSTAN, fille de Jean François, 

aubergiste, et Julie BEIGUE (parmi les témoins du mariage : Jean Baptiste 
Camatte, 23 ans, teinturier, demeurant à Grasse, qui signe Bte Camatte Cadet ; 
Henry Maurin, 52 ans, propriétaire à Grasse ; une signature Joseph Salamite 
o 19/06/1783 Grasse    + 1841/ (alors à Grasse) 

d’où au moins : 
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1.3.6.1 Marie Julie CAMATTE  
o 21 d 22 fructidor XI (08 et 09/09/1803) Grasse ; témoins Jean Baptiste Camatte, 

teinturier, 26 ans, et Jean Honoré Camatte, marchand, 43 ans 
+ 1833 
mère présente au mariage ; consentement du père devant Me Joachim César 

Perret à Paris le 22/06/1829 ; témoins de l’épouse Guillaume Roch Movan, 51 
ans, marchand, oncle maternel [x Marie Rose Roustan sœur de Françoise, le 
même jour qu’elle], et Jean Baptiste Camatte, 50 ans, teinturier, oncle maternel, 
tous deux domiciliés à Grasse 

x 03/01/1830 Grasse, Louis JOURNOLLEAU , coiffeur à Grasse, fils de Louis, 
huissier des contributions à Fontenay le Comte (Vendée) et + Charlotte IMBERT 
(+ 19/06/1799 Fontenay le Comte) 
o ca 1793 Fontenay le Comte (Vendée, 85) (36 ans au mariage) 

1.4.6.2 Guillaume Joseph Amédée CAMATTE  
o 26 d 27 brumaire XIV (17 et 18/11/1805) Grasse 
(témoins de l’époux, Jean Baptiste Camatte, 32 ans, parfumeur à Grasse, cousin 

paternel, et Guillaume Roch Movan, 62 ans, marchand à Grasse, oncle germain 
maternel d’alliance 

x 06/12/1841 Grasse, Anne MASSIER, fille de Jean François, marchand tailleur 
d’habits à Grasse, et + Marie Honorade ISNARD son épouse en 1ères noces (+ 
08/09/1820 Grasse) 
o 10/05/1816 Grasse 

1.4.6.3 Marie Julie CAMATTE  
o 19 d 20/04/1808 Grasse ; témoins Jean Honoré Camatte, oncle paternel, 47 

ans, demeurant à Grasse rue des Religieuses, et Jean Joseph Templier, 
parfumeur, 27 ans 

1.4.6.4 Jean Honoré CAMATTE  
tailleur d’habits 
o 1810  
+ 17 d 18/01/1834 Grasse, 23 ans, célibataire, domicilié rue Droite 

1.4.7 Jean Baptiste CAMATTE 
b 13/04/1773 Grasse ; p Jean Baptiste Camatte son frère ; m Christine Camatte sa 

sœur [sic, pour Chrétienne] 
1.4.8 Jean Baptiste CAMATTE 

teinturier à Grasse 
o et b 03/11/1777 Grasse ; p Jean Baptiste Genty, sculpteur ; m Marie Anne 

Camatte sa femme [elle est fille de Jean Honoré et ils se sont mariés à Grasse en 
1771]  

+ 12 d 13/01/1839 Grasse, 60 ans 
mariage après un acte respectueux à sa mère, par Me Berton 30/11/1807 ; les 

nouveaux époux légitiment Elisabeth Sebon o 5 brumaire XIV (27/10/1805) 
x 10/02/1808 Grasse, Félicité Perpétuelle SEBON, fille de Joseph, travailleur à 

Cotignac, et + Thérèse DAUMAS 
o 23/07/1785 Cotignac (Var) 
+ 1839/ 
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Commentaires de Bernadette et Philippe Rossignol 
 
 La lettre de Pierre LABATUT est intéressante à plus d’un titre, historique, comme 
nous allons le voir, économique, avec les difficultés du commerce avec l’Europe à 
cause de la guerre et la liste des produits de Provence qui se vendraient bien aux 
îles (vin, savon, chandelles, huile d’olive, chapeaux). 
 Elle est aussi émouvante par le souvenir de la nombreuse parentèle laissée au 
pays depuis des années, les sœur, tantes, oncle, cousins, et par la nostalgie de la 
jeunesse : l’oncle avec qui il allait à la chasse, la tante à qui il volait de l’étoupe, le 
très cher cousin Jean Baptiste du même âge que lui dont il apprend le décès.  
 N’ayant qu’une sœur et un jeune frère, il vécut sa jeunesse avec ses nombreux 
cousins CAMATTE, doublement cousins, paternels et maternels, et il était considéré 
comme un élément de plus de cette fratrie Camatte. Il partit pour les îles, 
probablement après le décès de son père et de sa mère, s’y maria en 1783 et y fit 
venir sans doute plus tard (il n’est parrain d’aucun de ses enfants) ce frère mort 
ensuite à la Martinique, que lui-même avait quittée pour raisons politiques. 
 On peut remarquer qu’il ne parle pas du décès de sa femme ni de ses enfants. La 
lettre du 3 août 1807 de son cousin Joseph était probablement une réponse à une 
lettre de lui-même donnant de ses nouvelles et sans doute adressée au frère aîné de 
Joseph, Jean-Baptiste, dont il ignorait le décès en 1805. 
 
 Pierre Labatut, « marchand clinquailler » à Saint Pierre avant son mariage, faisait 
partie de ces nombreux marchands de Provence passés dans les ports 
commerçants de Martinique (Saint Pierre) et Guadeloupe (Basse Terre et Pointe à 
Pitre) quand Marseille fut enfin autorisée à armer pour les Antilles. Ces Provençaux 
immigrés de fraîche date et en lien constant avec leur terre d’origine, de par leur 
métier et leurs relations avec le monde des capitaines de bateaux marchands, furent 
le creuset aux Antilles des idées politiques nouvelles qui menèrent à la Révolution 
puis à la République. 
 
 Rappel historique : en 1792, si la Guadeloupe reste républicaine, la Martinique est 
gagnée aux Royalistes et les Républicains patriotes de Saint Pierre fuient l’île et se 
réfugient dans l’île anglaise proche de la Dominique où ils voteront pour envoyer des 
députés à la Convention. Voir sur ce sujet les articles de GHC 226, juin 2009 « La 
Dominique, refuge des Pierrotins patriotes en 1792 » et « A la Dominique, 1792 : les 
électeurs des députés à la Convention ». Dans la liste des signataires on trouve (p. 
5917) « Pre Labatut - négociant de St Pierre ». En mars 1794, avec l’accord des 
planteurs royalistes, les Anglais s’emparèrent de la Martinique et l’île resta anglaise 
jusqu’à la paix d’Amiens en 1802. Puis la guerre reprit aux Antilles entre l’Angleterre 
et la France et la Martinique, comme la Guadeloupe, fut occupée par les Anglais de 
1809 à 1814. 
 
 En comparant ce qu’écrit Pierre Labatut à son cousin et la généalogie 
reconstituée nous constatons que cette longue période eut pour conséquence, entre 
autres, une interruption des relations familiales pendant des années. La lettre de son 
cousin Camatte écrite le 3 août 1807 et reçue en février 1808 lui a appris le décès de 
plusieurs personnes de la famille provençale : son oncle Louis Camatte, mort en 
juillet 1799, son « cher cousin » Jean Baptiste Camatte, qui avait à peu près le 
même âge  que lui, mort en février 1805, ses cousines Chrétienne, morte en 1797, et 
Nanon, morte en 1805. 
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 D’après les actes de naissance des enfants de Pierre Labatut et du décès de sa 
femme nous pourrions conclure que, après quelques années à la Dominique, où 
naquit sa fille Marianne, il s’est réfugié à Saint-Barthélemy, où sa femme est 
décédée en octobre 1800 et où il s’est mis en ménage avec Marguerite Portail dont il 
eut un fils naturel né en 1813. 
 
 Mais en réalité Pierre Labatut figure comme marchand à Pointe à Pitre dans 
l’Almanach de la Guadeloupe de l’an VIII (1799-1800), cité par Anne Pérotin-Dumon. 
Il y a peut-être une erreur de localisation car il est dans sa liste des négociants et 
marchands de Basse Terre d’après la même source, mais aussi dans la liste des 
marchands de Basse Terre de 1809 et de Pointe à Pitre de la même année. En fait 
ces marchands et négociants pouvaient avoir une implantation dans les deux villes-
ports. A la déclaration de naissance de sa fille, que nous allons voir, il est dit 
domicilié à Basse Terre depuis la prise de la Martinique par les Anglais (1794). 
 Il devait avoir aussi une implantation à Saint Barthélemy. L’île, longtemps 
française, avait été cédée à la Suède en 1784 mais beaucoup de familles d’origine 
française y vivaient. Victor Hugues développa des relations commerciales, militaires, 
idéologiques dans cette île neutre, par son délégué Bigard, jusqu’en 1798, et des 
négociants de la Guadeloupe devaient y faire des séjours ou voyages commerciaux 
fréquents. Puis, même si les relations officielles entre l’île suédoise et la Guadeloupe 
s’interrompirent, Gustavia devint un port important pour le commerce des navires 
américains entre les Etats-Unis et les îles françaises.  
 
 Le 6 frimaire an X (27/11/1801) à Basse Terre, Pierre Labatut vient déclarer la 
naissance de sa fille Marie Anne (alors âgée de 7 ans) et à cette occasion retrace 
son périple ; il est « négociant, domicilié en cette cité depuis la prise de l’isle 
Martinique par les Anglais et dans laquelle il résidait ayant alors son domicile à Saint 
Pierre, natif de Cannes, province de la ci-devant Provence en France ». Assisté de 
deux autres négociants, Jean Laugier et Louis Thébaud, eux aussi résidant à la 
Martinique avant la prise de l’île et depuis, comme lui, domiciliés à Basse Terre, il 
déclare que « la citoyenne Elisabeth Bajot, native de Rétel Mazarin, province de la 
ci-devant Champagne en France, son épouse en légitime mariage » (célébré à Saint 
Pierre en 1783), « décédée à l’île suédoise de Saint Barthélemy le 9 octobre 1800 
(vieux style), était accouchée en l’isle de la Dominique le 20 juillet 1794 (vieux style), 
d’un enfant femelle qui a été ondoyé le 25 août suivant par le curé desservant l’église 
française, M. l’abbé Maccory, à Roseau, ville principale de la dite isle Dominique où 
le dit enfant a pris naissance, la citoyenne Bajot sa mère ayant été obligée de se 
réfugier dans la dite isle à l’époque où son mari avait été aussi obligé de se retirer à 
l’isle St Thomas immédiatement après la prise de la Martinique en l’an 1794. » Le 
père donne à l’enfant le prénom de Marianne. Est aussi témoin et signe le frère de 
l’enfant, fils aîné, François Labatut (dont nous perdons la trace ensuite). 
 
 Nous ignorons quand et où mourut Pierre Labatut. Il est à Basse Terre en 1801 
mais absent « pour affaires » en 1810 et jamais présent à la déclaration de 
naissance de ses petits-enfants Raibaud. Son fils Jean Marie ignore ses date de 
décès et dernier domicile. Nous savons cependant que son fils naturel est né à Saint 
Barthélemy vers 1813. C’est donc peut-être dans cette île qu’il a fini ses jours. 
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 Mais c’est « au pays » de leur père que partirent pour s’y établir ses deux derniers 
enfants, Jean Marie, marié en 1825 à Marseille où il était négociant, et Marianne, 
avec son mari Jean Pierre RAIBAUD, négociant natif de Toulon, et leurs enfants. 
 
 Il reste à rappeler pour finir que d’autres LABATUT partirent pour les îles, mais 
l’un de Bordeaux pour la Martinique vers 1730, l’autre de Dordogne pour Saint 
Domingue vers 1777, un autre encore de Gascogne, d’autres aussi pour Saint-
Domingue (dont Raymond qui remit en valeur l’île de la Tortue), un autre en 
Louisiane. Il en a été beaucoup question dans les premiers bulletins de GHC 
auxquels vous pourrez vous reporter avec l’aide des index. Nous ignorons bien sûr 
s’ils avaient une parenté avec la famille qui nous a intéressés ici et nous en doutons 
fort. 
 
 En revanche rappelons ce Pierre LABATUT « général de l’armée brésilienne » 
auquel s’était intéressé André Labatut en 1996 (un an avant son décès) : il était né à 
Cannes le 18/11/1776, fils d’Antoine, bourgeois de la ville, et Geneviève ALLEGRES, 
mariés le 02/03/1767. Antoine, né le 11/04/1743, était fils de Claude, négociant, et 
Marie Anne MERLE. Mais il y avait plusieurs familles de ce patronyme à Cannes, 
trop lointainement apparentées pour que nous cherchions leur lien avec l’auteur de la 
lettre de 1808. 
 
Pour plus de précisions historiques, voir  
 
- La ville aux îles, la ville dans l’île : Basse Terre et Pointe à Pitre 1650-1820, Anne 

Pérotin-Dumon, Karthala, 2000 
- les articles cités de GHC 226, juin 2009 
- nos conférences au congrès d’Arras 1989 « Influence de la Révolution sur les 

familles des Antilles » et au congrès de Vichy en 1993 « Les réfugiés des Antilles 
en France » (voir sur http://www.ghcaraibe.org/livres/ouvadh/conf.html : Textes de 
conférences) 

- Saint Barthélemy et la Révolution française, Ernst Ekman, bulletin 7 de la Société 
d’histoire de la Guadeloupe, p. 19-37 

- « Pedro LABATUT, général de l'armée brésilienne (1776-1849) », André Labatut, 
GHC 87, novembre 1996, p. 1786-89 et GHC 89, janvier 1997 p. 1831 

- « Un gascon (Raymond LABATUT) remet en valeur l'île  de  la Tortue au XVIIIe  
siècle », Michel Camus, bulletin de la Société Archéologique,  Historique, Littéraire 
et Scientifique du Gers, 2ème trimestre 1981, pp. 129-158 (et GHC 77, décembre 
1995, p. 1511). 
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